
‘CAR C’EST A TOI QU’APPARTIENNENT LE REGNE, LA PUISSANCE 
ET LA GLOIRE, POUR LES SIECLES DES SIECLES, AMEN’

Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, St Jean de la Ruelle, 4 novembre 2018

Intro :  Ce matin, je vous propose de nous arrêter sur un des mots les plus utilisés de
notre vocabulaire chrétien. Que l’on soit en Lituanie, à Malte, au Guatemala, au Canada, en
Nouvelle Zélande, en Mongolie, en Syrie, au Mali, au Botswana ou en France (et partout ailleurs
aussi), on le comprend ! On le répète des dizaines de fois par culte, parfois. Vous avez deviné de
quoi il  s’agit ? AMEN ! AMEN !  Oui, Amen, mes frères et sœurs, voilà ce sur quoi je
désirerais que nous portions notre attention ce matin, en ce début d’année scolaire. 
Rien que dans le NT, on le trouve mentionné 151 x (dans l’Ev. de Jean, on le trouve 25 x
mentionné à la suite : ‘Amen, amen, je vous le dis’). 
Ce mot se trouve en effet mentionné à la fin de la prière du ‘Notre Père’  : ‘Car c’est à
toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, aux siècles des siècles, Amen’
(Mt.6 :13). Notons que l’on ne trouve même pas dans toutes nos versions  – à la fin du ‘Notre
Père’ – le ‘Amen’ final. Mais on le trouve dans suffisamment de textes néotestamentaires,
comme je vous l’ai dit ci-dessus. 
Et encore deux autres textes où ‘Amen’ apparaît : II Cor.1 :18-20 et Ap.3 :14.    < Prière >.
Vous savez, quand on est petit, on pense que prononcer ‘Amen’, ça équivaut à dire ‘la
prière est finie’, que c’est une sorte de conclusion de nos prières  (et peut-être que les plus
grands  pensent  d’ailleurs  la  même  chose,  inconsciemment).  Il  est  certes  vrai  que  nous
prononçons ‘Amen’ à la fin de nos prières – comme les chrétiens du monde entier – mais
‘Amen’ ne veut pas du tout dire ‘c’est fini’.

I. ‘  AMEN  ’   SIGNIFIE   litt. ‘  ETRE SOLIDE  ’, ‘  FERME  ’, ‘  STABLE  ’, ‘  DURABLE  ’
En effet, la racine hébraïque d’où vient ce nom est ‘aman’ = ‘être élevé, porté’, ‘être
solide’, ‘ferme’, ‘être stable’, ‘être durable’. 
< Observez la publicité, et vous constaterez avec moi que la solidité, la fermeté, la stabilité, la
‘durabilité’ sont des arguments de poids (c’est le cas de le dire !) pour faire acheter un produit :
Duracel  (piles),  Volvo  (voitures),  Buderus  (chaudières),  par  ex. sont  reconnues  pour  être  des
marques solides, durables, et c’est la raison pour laquelle elles sont bien vendues. On préfère un
meuble en bois solide, un marteau en métal solide voire en fonte, un tissu qui ne se déchire pas
facilement, et j’en passe. Ce qui n’a pas ces caractéristiques est appelé de la camelote, et c’est
d’ailleurs la raison pour laquelle ce n’est pas cher. >
 Dire ‘Amen’  à la fin de nos prières (ou même au début ou au milieu),  c’est donc
affirmer la solidité  ,   la stabilité  ,   la fermeté  ,   la durabilité  ,   l’éternité du Seigneur à qui
nous nous adressons. Y pensons-nous, quand nous prions ? (…)

II. ‘  AMEN’ SIGNIFIE   donc   ‘ETRE DIGNE DE CONFIANCE  ’, ‘  FIDELE  ’
C’est ce sens que  Jésus met en avant chaque fois qu’il prononce ‘Amen’  avant une
affirmation, et qui est souvent traduit dans nos Bibles par ‘en vérité, en vérité, je vous
le dis’ (55 x dans les Ev. Synoptiques, et dans l’Ev. de Jean, toujours répété : 25 x 2). ‘Ce que je vous
dis’, dit Jésus,  ‘c’est la vérité, c’est sûr, c’est digne de confiance’, ‘qu’il en soit ainsi’,
‘ainsi soit-il’  ! Les affirmations de Christ précédées par ‘Amen’ montrent souvent des
points essentiels  de la foi,  ou ont une portée eschatologique (expliquer).  Elles sont en
contraste avec les phrases des Pharisiens qui – elles – sont souvent hypocrites, donc pas
du tout dignes de confiance.  ‘En introduisant ses paroles par ‘Amen’, Jésus les labellise
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comme certaines et dignes de confiance.  Il  s’en est tenu à elles et les a liées à sa
personne et à ses auditeurs. Elles sont une expression de sa majesté et de son autorité’, nous
dit le théologien Bietenhard dans son étude du mot ‘amen’ (Colin Brown, Dictionary of N.T.Theology, vol.I,

p.99). En  langage  plus  prosaïque,   ce que dit Jésus,  ce n’est pas du ‘pipo’,  c’est du
sérieux, du véridique, du profond, c’est ‘béton’.  Non, Jésus n’est pas un ‘rigolo’, comme
je l’ai déjà entendu de la part d’une personne ; au contraire, Il est le Fils de Dieu, le
véritable (cf. l’affirmation de l’apôtre Pierre en Mt.16 :13s., sur l’identité et la mission de Jésus).
Jésus est ‘celui qui s’appelle «     Amen     », le témoin digne de foi et véridique, celui
qui a présidé à toute la création de Dieu’ (Ap.3 :14,  Bsem,  verset lu tout à l’heure). Vous
rendez-vous compte de ces paroles ? (…) Il est   ‘le témoin fidèle et véritable, l’auteur de
la création de Dieu’ (Bcol). Quels attributs sur Jésus sont donnés dans un seul verset ?
 témoin fidèle, digne de foi
 témoin véritable, véridique, il est LA Vérité (cf. Jn.14 :6, par ex.)
 l’auteur de la création de Dieu  donc le Créateur lui-même !
Le nom ‘omen’ en hébreu veut dire ‘fidélité’, ‘vérité’, le nom ‘amana’ = ‘alliance’, le verbe ‘aman’ =
‘avoir  confiance’,  et  l’adjectif  ‘amen’  =  ‘vrai’,  c’est  aussi  un  adv.  d’affirmation  qui  signifie
‘certainement’, ‘ainsi soit-il’. Vous voyez, il est toujours question du même sujet.
< Je reviens à mes exemples de tout à l’heure, dans le domaine de la solidité, de la longévité, pour
des matériaux. Eh bien une autre caractéristique essentielle de vente pour un produit est sa
‘labellisation’,  le  fait  qu’il  soit  homologué.  Si  c’est  le  cas,  alors  le  client  est  rassuré,  il  est
sécurisé, il sait que c’est passé par des tests qui garantissent son authenticité ; voyez par ex. les
A.O.C., non seulement pour le vin, mais aussi pour le fromage, le foie gras, et plein d’autres. Il y a
les normes européennes, le ‘point vert’, le ‘R’, il y a aussi les ‘copyright’ pour des écrits artistiques
(musique, poésie, littérature). Tout cela garantit qqch. >  Eh bien l’Amen du Seigneur, dans
ses paroles, garantit leur authenticité, leur véracité, leur crédibilité. 
‘Béni soit l’Eternel Dieu, le Dieu d’Israël. Qui seul fait des miracles ! Béni soit à jamais son
nom glorieux ! Que toute la terre soit remplie de sa gloire ! Amen, Amen !’ (Ps.72 :18-19).
‘Béni  soit  l’Eternel,  le  Dieu d’Israël,  d’éternité  en éternité !  Et que tout le  peuple  dise
« Amen » ! Louez l’Eternel’ (Ps.106 :48).
Ces versets sont – parmi d’autres – la fin de livres (parties) des Psaumes, et ils nous illustrent
bien ce fait d’affirmer, de ratifier,  de confirmer la véracité des dires,  de montrer toute la
profondeur et l’authenticité de ces paroles. 
En  Rm.1 :25 ; 9 :5 ; 11 :36 ; 15 :33 ; 16 :24,27 ; I Co.14 :16 ; 16 :24 ;  en passant par  Eph.3 :21 ;
Ph.4 :20,23 ;  Tit.3 :15 ;  Hé.13 :21,25 ;  I  Jn.5 :21  et  jusqu’au  derniers  versets  de  la  Bible  en
Ap.19 :4 ; 22 :20,21 (et j’en ai sauté),  le mot ‘amen’ apparaît ; souvent à la fin d’une affirmation
catégorique ou d’une expression de louange et d’adoration, de ce qu’on appelle une doxologie (de
‘doxa’, en grec = ‘gloire’), et très souvent aussi tout à la fin d’un livre biblique. Oui, ‘Amen’ est le
mot qui dénote une plénitude, une certitude, une garantie dans la vérité des paroles
de Dieu. 
Je cite ici Pierre Courthial (un professeur de la Fac. de théologie d’Aix-en-Provence, que j’ai eu le
privilège d’avoir durant mes études, décédé récemment, et qui a écrit un commentaire sur le
Notre Père), qui nous dit ceci : ‘L’AMEN qui achève le « Notre Père » est un ‘En Vérité ! »
qui exprime l’assurance de la foi. La prière, ce n’est pas un ensemble de mots et de
formules.  La  prière  jaillit  du  cœur  du  croyant  qui  dit  vraiment à  Dieu  et  Lui
demande ce que Dieu donnera sûrement’ (dossier Docados sur le ‘Notre Père’, boîte à outils, p.24). 
 Alors ne disons jamais ‘amen’ à la légère, ou même en rigolant, car ‘amen’ est profond
et trouve sa racine en Dieu lui-même. 
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III. DIRE   «     AMEN     »,   C  ’  EST S  ’  ENGAGER ENSEMBLE POUR LE SEIGNEUR
Comme  l’écrivait  si  bien  le  pasteur  André  Thobois  dans  un  petit  fascicule  de  l’Alliance
Evangélique, ‘quand les Psaumes disent :  ‘Que toute la terre soit remplie de sa gloire !
Amen !  Amen ! (Ps.72 :19),  c’est beaucoup plus qu’un souhait.  C  ’  est un programme à
réaliser  ,    sous  la  direction  du  Christ  ,    l  ’  Amen  par  excellence (Ap.3 :14),  et  dans  la
communion de l’Eglise’ (p.32-33). A.Thobois nous dit aussi (dans un ‘Croire Pocket’ datant de 2010 (p.77),

qui est une réédition d’un Carnet de ‘Croire et Servir’ no.29-30, intitulé ‘Prier le Notre Père’, datant de 1971, p.75) ‘qu’il
est évident que les psalmistes vont se mettre à l’œuvre pour que, dans la mesure où cela
dépend d’eux, la terre soit remplie de cette gloire de l’Eternel’.
Et le texte du fascicule de l’Alliance Evangélique poursuit : ‘L’Eglise, ce sont les croyants qui,
ensemble, disent     :    «     Amen     !     »   avec leur cœur, qui adorent par leur façon de vivre et
s’engagent,  ensemble,  au service  de  leur  Seigneur  et  avec  lui’  (p.33).  Comme  le  dit  un
catéchisme (‘En marche’, dossier du catéchète, Prier’, p.12) de l’Eglise évangélique réformée du Canton de
Vaud (Suisse), ‘Amen signifie : c’est vrai, j’y crois, je m  ’  engage à « exaucer » Dieu’, c.-à-
d. que je vais agir dans le sens de ce que je demande dans mes prières, que je ne vais
donc pas  désobéir  à  la  Parole  de Dieu.  Raconter  ex.  de  jeunes  –  ou  moins  jeunes  -  qui
demandent s’ils peuvent prier pour ceci ou cela (par ex. que le Seigneur les garde de la tentation),
mais qui en même temps fréquentent des endroits où forcément ils seront tentés à désobéir à
Dieu, alors ce n’est pas cohérent !
Dans l’A.T., les douze tribus d’Israël étaient réparties sur les Monts Ebal et Garizim au moment
de l’entrée dans la Terre promise. Six tribus étaient sur le Mt-Ebal, six sur le Mt-Garizim. La Loi,
cette loi donnée par Dieu à Moïse, fut alors lue à haute voix ; et chaque fois que l’un des articles
avait ainsi été énoncé, le peuple répondait en disant : « Amen » (Deut.27 ; Jos.8 :30-35). 
 L’apôtre Paul invite aussi les chrétiens participant au culte – bien des siècles après Moïse
et Josué – à s’associer aux prières, aux actions de grâces de leurs frères et sœurs, en
disant « Amen »  (I Co.14 :16 :  ‘Autrement, si  tu remercies le Seigneur uniquement avec ton
esprit, comment l’auditeur non averti, assis dans l’assemblée, pourra-t-il répondre « Amen » à ta
prière de reconnaissance, puisqu’il ne comprend pas ce que tu dis ?’).
‘Aujourd’hui – poursuit A.Thobois - quand nous lisons la Parole de Dieu, nous ne montons pas
au Garizim ou en Ebal, mais le sérieux des promesses et des avertissements de Dieu n’a
pas changé.  Dire «     Amen     » à la Parole de Dieu lue, c’est déclarer     : cette parole, c’est
vraiment  la  parole  de  l’Alliance  entre  Dieu  et  nous,  entre  Dieu  et  moi.  Parole  de
l’alliance, qui me lie, qui m’attache à ce Dieu vivant !’ (p.78 du carnet Croire-Pocket).
‘Amen’ est donc souvent dit comme une réponse de l’Assemblée à des paroles prononcées
par les apôtres ou un prédicateur,  c’est la réponse de l’Eglise assemblée à la Parole
de Dieu et à ses promesses.  A.Thobois  dit  aussi  :  ‘  «     Amen     !     »  c’est  une  parole  de
communion.  Le  culte  chrétien  est  essentiellement  communautaire.  Nous  rendons
ensemble notre culte à Dieu et ensemble, à haute voix ou intérieurement, nous disons     :
«     Amen     » à la lecture de la Parole de Dieu, à la prédication de cette Parole, à la prière,
qu’elle soit d’humiliation, d’intercession, d’actions de grâces. Nous y sommes ensemble.
Nous faisons ensemble alliance avec Dieu. Nous nous engageons ensemble.  C’est cela,
l’Eglise ! Des croyants qui  ,   ensemble  ,   disent   «     Amen     ».’ (p.79). 

<  Et mon souhait, en cette période où, dans notre église locale, nous réfléchissons sur
son  développement  et  cherchons  la  volonté  de  Dieu  pour  son  avenir (en  lien  avec  sa
croissance numérique de ces dernières années), c’est que, le moment venu (nous avons planifié
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une A.G. extraordinaire fin janvier 2019 pour décider de la suite), nous puissions être unis
dans la décision à prendre, et prêts à tous dire « amen » ensemble !... >

IV. DIRE   «     AMEN     »,   C  ’  EST ETRE INTEGRE DANS NOTRE ENGAGEMENT
Je vous relis  II Co.1 :18-22 (tout à l’heure, je ne vous ai pas lu les  v.21-22, mais je pense
qu’ils vont avec ce qui précède). Ici, il n’est pas seulement question de nous engager pour
Dieu, mais de la façon   de nous engager pour Dieu : entièrement ! Donc, pour le Seigneur,
pas  de  demi-mesure,  pas  de   ‘  oui  -  non  ,    oui-non  ’.  Jésus  avait  déjà  dit  des  choses
semblables : ‘Que votre « oui » soit « oui », et votre « non » soit « non », tout ce qu’on
y ajoute vient du malin’ (Mt.5 :37). Cf. la fameuse interpellation du prophète Elie aux Israélites
sur  le  Mt-Carmel (Bsem)  :  ‘Combien  de  temps  encore  sauterez-vous  des  deux  côtés ?  (ou
‘clocherez-vous des deux côtés’, Bcol, ou ‘aurez-vous un comportement boiteux’, Bseg21). Si l’Eternel
est le vrai Dieu, suivez-le. Si c’est Baal, alors ralliez-vous à lui’ (I Rois 18 :21).  Vous arrive-t-il
d’être parfois dans une telle attitude, dans votre vie : hésitant, clochant d’un côté puis
de l’autre, disant ‘oui’ puis ‘non’ ? 
Dans ce texte de II Co.1 :18-22, nous constatons l’enchaînement suivant :
a) Dieu est fidèle  ,   digne de confiance (v.18) : c’est la base, le fondement.
b) Christ – qui a été prêché par Paul, Timothée et Silas (v.19) - est     ‘  le   «     oui     »   de Dieu  ’ :

‘en effet, il est le « oui » qui confirme toutes les promesses de Dieu’  (v.20a,  Bfc) ;
Jésus-Christ  est  la  réponse  de  Dieu  aux  questions  des  hommes,  Il  est
l’accomplissement de Ses promesses (‘Tout est accompli’, a-t-il dit sur la croix).

c) ‘  C’est donc par Jésus  -  Christ que nous disons notre   «     amen     »   pour rendre gloire à
Dieu’ (v.20b, Bfc).  En quelque sorte, on pourrait presque inter changer les deux mots
‘oui’ et ‘amen’, ils signifient quasiment la même chose :  Christ est le ‘oui’, l’amen’ de
Dieu pour nous les hommes, et nous, en retour, nous sommes invités à dire ‘oui’, ‘amen’
à notre Dieu. C  ’  est la réponse de la foi au sacrifice de Jésus pour nous. Et cette
réponse positive que nous donnons à la manifestation de l’amour de Dieu en Christ
‘rend gloire à Dieu’ (v.20b),  le glorifie, l’honore, l’élève, le magnifie.   Sommes-nous
conscients que lorsque nous nous convertissons, nous glorifions le Seigneur ? 

d) En nous donnant son Esprit  ,   Dieu nous aide à vivre ce   «     oui     »   pleinement : comme
Jésus l’avait promis à ses disciples réunis dans la chambre haute (Jn.14 :18,26-27 ;
16 :7-15),  il  a  envoyé le  Saint-Esprit,  en quelque sorte le  ‘remplaçant physique de
Jésus sur la terre’, pour habiter dans le cœur de ceux qui le suivraient, ses disciples,
les chrétiens.  ‘Il  nous a donné  l’onction’ (v.21b),  ‘il  nous a marqués  de  son sceau,
comme sa propriété’, ‘il a mis dans notre cœur son Esprit comme acompte des biens
à venir’ (v.22). Génial, cela, fantastique : nous ne sommes jamais seuls, le Seigneur est
toujours présent en nous par son Saint-Esprit !

 Alors  soyons cohérents  et intègres dans  notre  engagement pour  le  Seigneur,
dignes de confiance, comme Dieu est digne de confiance, que nos paroles soient « oui »,
« amen », authentiques, que nos actes confirment nos paroles et ne les infirment pas. 

Conclusion : elle sera très courte : Si nous vivons selon ce que ces textes nous ont dit
aujourd’hui,  alors nos « amen »  prononcés dans nos prières,  dans nos cultes,  dans
notre vie d’église, dans nos décisions, seront crédibles vis-à-vis des autres, et nous
serons ainsi de réels témoins du Seigneur Jésus  ,   l  ’ «     Amen     »   du Père au monde, aussi
en cet automne 2018 ici dans l’Orléanais !  Ensemble, nous voulons donc dire : AMEN !
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